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que Dieu a parlé par la bouche de l'Eglise, il suffit au fidèle
de savoir que l'Eglise a réellement parlé au nom de Dieu, ce
qu elle fait toutes les fois qu'elle rend une définition dogma-
tique.^ Il ne faut point oublier ce point fondamental de la foi,
que l'Eglise, dans ses définitions dogmatiques, est toujours
assistée du Saint-Esprit, de telle sorte que, quoique les hom-
mes qui la composent puissent se tromper en beaucoup d'autres
choses, parce qu'alors ils agissent simplement en hommes,
toute erreur est impossible lorsque l^Eglise définit ce qu'on
doit croire, parce qu'alors elle agit comme la colonne et le
soutien de la vérité, comme la dépositaire et l'interprète in-
faillible de la Révélation. Le fidèle n'en peut douter, à
moms qu'il ne doute de la divinité de l'Eglise, de la divinité
de la religion chrétienne.

Combien ne doit-il pas être consolant pour le cœur d'un
catholique de savoir que Dieu nous parle aujourd'hui encore
par le moyen de son Eglise, et nous éclaire ainsi d'une lu-
mière nouvelle, pour la confusion de cette sagesse mondaine,
que l'orgueil de ses prétendues lumières rend ennemie de la
foi et qui, cependant, ne fait que poser ambitieusement ques-
tion sur question, pour retomber bientôt dans les ténèbres de
la plus cruelle incertitude sur les choses mêmes qu'il importe
le plus de savoir.

§ 2. Le second devoir sera de professer extérieurement
cettefoi interne^ toutes lesfois que l'exigera la nécesdté de
ne pas la trahir devant le prochain.

Ce devoir est inhérent à la profession de chrétien : Corde
enim creditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad
salutem, dit l'Apôtre. La foi interne est le fondement de
notre jusdification devant Dieu ; mais nous avons encore be-
soin, pour être sauvés, de confesser cette foi devant les
hommes. Il faut que le chrétien montre ce courage sans
lequel il déplairait tout à la fois à Dieu, dont il rougirait, et
aux hommes qui couvriraient de leur mépris une telle°lâcheté.

Cette recommandation n'est pas de propos ; car, bien qu'il
ne s'agisse pas ici d'une vérité incompréhensible, mais seule-
ment d'un privilège de la Sainte-Vierge, les imnies. ignorant
ou taisant semblant d'ignorer et l'infaillibilité de l'Eglise et


